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FAIT 
UNE PERCÉE REMARQUÉE 

EN FRANCE 

Note sur Stéphane Nicot 

Pour un deuxième été consécutif, Sté­
phane Nicot était de passage au Québec. 
Défenseur de la SF québécoise en France, 
Nicot collabore régulièrement à diverses 
revues françaises. Il est également chroni­
queur de SF française à la revue québé­
coise Imagine..., coanthologiste de Es­
paces imaginaires, consacré à la SF franco­
phone ; il a de plus publié dans Fiction, 
chez Opta, une anthologie de la SF franco­
phone Futurs intérieurs, dont la revue 
Québec français a récemment parlé. 

À l'invitation de cette dernière, Stéphane 
Nicot a accepté de tracer pour nos lecteurs 
un tableau de l'accueil de la SF québécoise 
en France. 

Vital GADBOIS 

Il y a longtemps que des nouvelles 
québécoises de SF circulaient «sous le 
manteau» ou, pourêt re plus précis, dans 
certaines fanzines, ces revues d'ama­
teurs où nombre de débutants, aujour­
d'hui célèbres (Jean-Pierre Andrevon 
par exemple), ont fait leurs premières 
armes littéraires. Mais ces tentatives (fai­
blesse des textes publ iés? Repli nat io­
nal de la SF française de l 'époque? 
Mauvais choix des médias uti l isés?) ont 
eu un écho pour ainsi dire nul... 

Au début des années quatre-vingt, 
quelques cri t iques ont préparé le terrain 
pour une arrivée en force de la SF québé­
coise, en part icul ier dans Fict ion, qui 
disposait alors d'une importante ru ­
brique cr i t ique : Pascal Thomas cite élo-
gieusement l 'Œi l de la nuit d'Elisabeth 
Vonarburg et la Machine à explorer la 
f ic t ion de Jean-Pierre Apr i l , « homme au 
point de contact entre deux cu l tures»; 
Francis Valéry, pour sa part, quali f iait le 
n° 42 de Québec français de dossier SF 
« fort intéressant et très bien fait». Un an 
plus tard, à l 'occasion de la sortie des 
numéros 13 et 14 d'Imaginé..., Raymond 
Milési, coanthologiste de la série Mou­
vance (deux Grand Prix de la SF fran­
çaise à son actif !), déclarait à propos de 
cette revue québécoise : « Sincèrement, je 
ne vois rien en France qui soit à ce 
niveau à l'heure actuel le». «Canadian 
Dream,» nouvelle de J.-P. Apr i l , a été 
très remarquée par divers professionnels 
de la SF française au moment où, avec 
le Silence de la cité et l 'Enfant du c in­
quième nord, Elisabeth Vonarburg et 
Pierre Bi l lon remportaient le Grand Prix 
de la SF française 1982 et 1983. 

On venait de découvrir qu' i l y avait 
quelques auteurs de SF de talent au 
Québec ; il ne restait plus en somme 
qu'à démontrer aux lecteurs et cr i t iques 
français qu'une véritable école de SF 
québécoise commençai t à voir le jour. 
Le lancement de la série d'anthologies 
Espaces imaginaires, à l ' initiative de 
Jean-Marc Gouanvic, a permis de faire 
franchir ce pas à nombre de spécialistes. 
Joëlle Wintrebert s' interroge ainsi dans 
(À suivre) en février 1985 à propos du 
numéro 2 : «Y avait-i l réellement place 
(et matière) pour plusieurs anthologies 
franco-québécoises ? La preuve est faite. » 
Et de citer, parmi ses trois textes favoris, 
deux nouvelles québécoises, « Tous des 
apprent is» de Jean Barbe et « la Tête de 
Walt Umfrey» de Daniel Sernine. Jean-
Pierre Andrevon va peut-être plus loin 
encore puisqu' i l s'exclame avec son ly­
risme coutumier: « Francophone? Le mot 
est lancé, qui lui aussi va dans l'avenir 
se faire le gage de plus en plus solide 
d'un élargissement par le renouveau» ! 

Les fanzines, avec un petit retard, 
emboîtent le pas : plusieurs dossiers SF 
québécoise sont en préparation (après 
celui de Clair d'ozone, réalisé par Marcel 
Becker) et divers textes circulent, en 
instance de publ icat ion. 

Mais l'essentiel demeure la reconnais­
sance (et la publication !) professionnelle 
des écrivains québécois : Futurs inté­
rieurs et ses trois auteurs québécois 
(April, Rochon et Somcynsky) n'a pu exis­
ter que grâce à ce travail de promot ion 
comme, plus récemment, l 'apparit ion — 
pour la première fois — d'un écrivain 
québécois (Apri l) au sommaire de la 

38 Québec f rança is O c t o b r e 1985 



plus diffusée des anthologies françaises : 
Univers 1985 («J'ai lu»). Divers projets 
sont dans l'air (une anthologie exclusive­
ment québécoise, un roman off ic ieu­
sement accepté par une maison d'édition 
française, des textes en lecture ici ou 
là...), sans qu'i l soit possible aujourd'hui 
de savoir si tel ou tel aboutira. L'essentiel 
est a i l leurs: la SF québécoise est au­
jourd 'hui un fait incontournable dans 
la SF internationale. Après les États-
Unis, la Grande-Bretagne et la France, 
la SF québécoise prend place parmi les 
« grands» du genre. Ni exotisme ni pater­
nal isme: la reconnaissance du talent. 
Tout simplement. 

Stéphane NICOT 

Le courant France-Québec 
passe aussi... 

Solaris et Imagine ont désormais des 
collaborateurs français, occasionnels ou 
réguliers, des abonnés et des correspon­
dants français et publient des auteurs 

français. Ajoutons enfin que le dossier 
science-fiction de la revue le Français 
dans le monde (n° 193, mai-juin 1985) 
comporte un article sur l'essor de la SF 
québécoise dû à Sophie Beaulé, critique à 
Nuit blanche et collaboratrice d'Imaginé... 
et de l'Année de la SFQ 85. 
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